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1. Introduction 

T.Jn precedent aocument a etc.die q_uelques aspects d.e la creation 

d' industries pharmaceutiques dans les pays en developpement. Il avai t !:JOur 

oi:Jjet dE. decrire i..~s phases successives de l' implantation d 'une industrie 

phar!Ilaceutique nationale, en soulignant les particularites de chacpie de ces 

phases. Il a aussi fait apparaitre l'interdependance de ces differentes phases 

et a :no:1tre, notamment, en quoi une politique phar:naceut.:.que nationale 

letermine la production phar.naceutique d 11.m ~ays en developpement. 

Si ~'on en juge par l'experience de l'ONUDI dans les pays en develo!:Jpement, 

il semble que la condition prealable de la creation d'une industrie phar:naceu

tique n 'est ni l' importance .iu marche interieur, ni 1 'existence d' une :nain-

i' oeuvre specialisee. :.e facteur determinant est ls. decision politique du 

gouvernement d'encourager la creation d'une industrie pharmaceutique nationale. 

Des projets d'equipement pharmaceutique ant ete realises avec l'aide de 

l'ONUDI da.ns des pays en developpement a populations numeriquement tres 

di:'ferentes. En Afrique, par exemple, aussi bien l 'installation pilote de 

production de medicaments doses aux iles du Cap-Vert ( 300 000 habit&1.tS) que 

1 11.mite de production de sels hydratants au ~foza.mbique (11 millions 

~·nabi~ants; se sont averees economiquement viables. 

~'objet ~u present document est de presenter et d'exa.miner les difficultes 

les plus couramment rencontrees par les gouvernements des pays en developpement 

et par l'ONUDI au cours de l'execution d'un projet ci'equipement pharmaceutique 

et de formuler des reco!Ililla.Ildations permettant de les evi ter. Chaque etape 

de la creation d'une industrie pharmaceutique presente des difficultes qui 

lui sont propres; ces difficultes sero~t examinees da.ns leur contexte. Enfin, 

il convient de preciser que les exemples cites dans la suite de ce texte sans 

indication de la sou.~ce, sane extraits de rapports interimaires ou finaux sur 

divers projets de l'ONUDI, pour illustrer les differents stades de realisation 

de pro.jets. Taus les ::-3.pports et documents utilises sent neanmoins ir:.diques 

E:n reference. 
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2 •. Politique pharmaceutique 

?our t'avoriser l~ developpement et't'ecti~ d 'une industrie pharmaceutiq~1E', 

il se peut que le gouvernement joive aFpliquer une politique pharmaceutique 

speci!~iq_ue. Cette politique deYrait s.utant que possible concorder avec les 

politiques sanitaires et industrielles nationales et compo~er un volet 

concer:iant :!..es :nedicrunents et '.rn autre concernant 1 'industrie pharnaceutic;_ue . 

.:.. Jans ie nombreux pays en developpe!Ilent, la premiere ji~f'icu.lte fondamentale 

que l'on rencontre est que la. politique pharmaceutique, ians la mesure oil elle 

existe, ne cree pas les conditions necessaires au developpement d'une industrie 

phar:naceutique nationale, ce qui en'.!ourage indirectement les investissements 

etrangers. Cela dit, les investissem~nts etrangers presentent l'avantage 

d 1 opp0ser '..lile saine concurrence a l'industrie pharmaceutique nationale qui se 

developpe. 

2. Il n'y a pas ie pharmacopee nationale ni de.liste des :nedicaments essentiels. 

En l 'absence de CeS documents, il est impossible d 1 etablir Uil plan de prOd'J.Ction 

economiaue v-isant a mettre les medicaments essentiels a. la disposition du plus 

grand nombre moyennant ·in cout minimal. Il faut cependant noter que pour assurer 

la 'liabili te economique' il ::'aut adopter une approche industrielle qui tienne 

compte de taus les facteurs d'ordre technique et economique propres a diversifier 

la production, c'est a jire Yiser une gamme de produits. 

3. Jans les pays en developpement, l'evolution de la situation economique peut 

provoquer ies changements politiques, lesquels peuvent influencer le developpement 

de l'industrie pharmaceutique. Les changements de gouvernement, ou ~eme SP.ulement 

le remplacement de quelques hauts fonctionnaires de l 'Et.at, peuvent reta:.rder 

l'execution d'cin projet. Bien scuvent ces re7ards peuvent etre assez longs et 

atteindre meme plusieurs annees. ::Jans un cas particulier, la mise en oeuvre du 

projet a ete retardee de plusieurs annees a la suite de changements d~s le 

go1_1ir<>rne!llent qui 0!lt 3JileUe Uile re·,,rision fOndamentale dU prO,jet, laquelle SI est 

tradui te par •ine modification du plan et de la conception de l 'installation. 

?arfOiS' il ne 3 I agi t paS SeUlement d 1 Ull retard d8.IlS 1 I execution dU pro.jet' 

mais d'une annulation pure et simple de celui-ci due a des changements poli~iques 

dans le pays, e~ qui peut intervenir 8. tout moment. a.pres la mise en oeuvre 

du projet. 
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3. Etude de faisabilite 

L'experience de l'ONUDI montre que les etudes de faisabilite sent generalement 

menees a bien sans aleas. Dans les pays en developpement OU la politique 

pha.."'"ID.aceutique est rnal a.daptee cu depassee, l'etude de faisabilite doit notal:lI!lent 

recommander la mise en oeuvre d'une politi~ue rationnelle comme condition 

prealable de tout developpement dans ce sous-secteur particulier de l'iudustrie. 

4. Phase de realisation technique 

Il est essentiel de pouvoir compter sur une direction ef~icace du projet 

capable d'assurer une planification correcte, une conception rationnelle et une 

re!:'.J.isation du projet dans les delais et dans les limites du budget prevu. 

Jr, c'est precisement cette efficacite qui fait souvent defaut dans les pays en 

Jeveloppement et, comme la plupart ies insu~fisances et de~ obstacles se 

~anifestent au cours de cette phase, il i.mporte de les etudier de maniere detaillee. 

5. Allocation de fonds 

Des que le gouvernement a souscrit le pro.jet, les fonds necessaires aux 

travaux de construction doivent etre alloues. Ils doivent etre prevus en monnaies 

convertible et non convertible. Il arrive souvent que, pour des motifs i.mpre

'risibles, le gOU'fernement Il I est pas en ~;~Sure d I allOUer le~ fOndS neCeSSaireS 

aa projet; ce ?~ut etre la cause principale des retards. Il se peut aussi que 

l'on prevoie determiner les travau.x en un an et qu'ils ne soient en fait acheves 

lU' au bout de quatre ou cinq ans a cause d' un retard au depart. Des que 1 'on 

constate un retard, il importe de reajuster le calendrier. 

6. Exigences specifi~ues des usines de produits pharma~eutiques 

L'industrie pharmaceutique doit Je plier aux exigences du ?NB, ce qui peut 

i~pliquer des apports en monnaie convertible relativement plus importants que ne 

le d~mandent r.i.' autres sous-secteurs de l' industrie manufacturiere. Il conv-iendrai t 

d'appeler l'attention des gouvernements sur la difference entre les exigences 

d'une usine de produits pharmar.eutiques et celles des autres entreprises du 

secteur manufa-::turi.~r. C 'est ainsi, par e:xemple, que les materiau:x de construction 

disponibles dans le pays sont inutilisables; il faut dvnc recour~r aux importations, 

ce qui augmente d' autant la fraction convertible du budget et risque de retarder 

encore la realisation du projet. 

l 



7 . ~omolooru.e nationa~ 

~'iomologue national ou le d.irecteur du projet doit etre nomm€ des la mise en 

oeuvre du projet. ~e directeur de projet doit assurer la liaison entre le concedant 

et l' entreprene'J.r • s I il "J"ient a ~tre re!ll.'pla.ce p01.4r une raison quelcor.que' l' exe

(;UtiOrJ du projet risque :i'en souffrir, car il se: peut ~ue le rempla~ant ne dispose 

paS de CertaiilS elements d I informati On indiS}?enSaOleS :naiS non COnSigneS • 

8. A~sence Qe concurrence entre les entrenrises de construction 

?Iombreux sont les pays en developpement ou il n' existe que quelques entreprises 

competente3 pour entreprendre la construction :i'ane usine de produits pha.r.naceutiques. 

:;:::_arrive meme qu'il -:i'y "'..it en fait pa.s le choix, lorsq_u'il n'existe qu',.me seule 

entreprise dans le pays. Sans ce~te concurrence, il n'y a pas de plafond pour les 

prix, ce qui risque de grever indfunent le budget alloue. Par ailleurs, lorsqu'une 

entreprise de constr'J.ction conclut l' affaire dan:.; ces cond~tic,ns favorables, il se 

peut lUe le cont rat excede sa cc:.pacite' d I OU de nouveaux retards eYentuels dans la 

construction. 

9. :rateriel 

Les retards dus aux di verses causes mcntionnees ci-dessus creent des di:'.':'ic•J.1-:es 

notamment. en ce l'J.i ~oncerne le :nateriel. :::;_ peut arriver q_ue l' acquisition d.u r:iateriel 

Se fasse conformement au calendrier initial, mais que la construction ne respecte 

pas les delais; le materiel ne: peut done pas et re mis en plac2 et doit rester en 

ma.gas in tout emballe. On a releve un cas OU le :nateriel est reste dans son 

emballage pendant ~inq ans a .cause du retard des travaux de construction. Dans 

les climats tropicaux, en particulier, le materiel peut etre deteriore par la 

rouille ou devenir desuet. Il est possible aussi Que, si l'achevement du projet 

tarde longtei:ips, le programme de prod~c~ion de l'installation soit entretemps 

modifie et qu'iJ. faille de ce fait un materiel entierement different de celui qui 

a ete achete a l'origir.e. 
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lC. ?ersonnel oualifie 

~e personnel for::i~ en vue de la production ccnsideree peut perdre les 

ccnnaissances et les competences acquises au cours de Su formation pour ne pas 

avoir ete appele a en fa.ire usage du fait du ret~rd dans l'execution du projet; 

il en resulte une perte d'argent, de temps et d'effort et il faut organiser un 

nouveau stage pour les interesses. 

1 l. Exnerts 

~es experts en€ages poUT une duree deter.ninee risquent de ne ~as pouvoir 

s'acquitter entierement de leur tache lorsque les ~ravaux de construction ne sont 

pas acheves a temps. Par exemple, si un expert en fabrication arrive a la. d~te 

fixee alors que les travaux de construction ne sont pas encore termines pour des 

raisons imprevisibles, il ya. perte de temps et la periode d'essais s'en trouve 

3.0regee d I aut ant• 

12• Phase de production 

Ace Stade, les contretemps sont une fois encore dus a des reisons financieres. 

?our exploiter une usine, il fa.ut des centaines de substances ou produits qui 

~·existent pas sur le marche local et dent l'acquisition exige, par consequent. 

·1ne allocation en monnaie convertible. Ces fourni tures comprennent de nombreuses 

3UDStances actives et des articles auxiliaires pour lR preparation des medicaments 

.:loses, ainsi que des materiaux de condi tionnement et d' embai lage et des pieces 

detachees pour le materiel. Des produits chimiques et des articles auxiliai~es 

sont ei:i;alement necessaires pour le c mtr6le de la quali te. En regle generale, il 

faudrait se procurer ces articles dans la qualite voulue et ~ l'avance, de fa~on 

a les stocker er. quantites suffisantes pour repondre aux besoins de la production 

penda..~t au mains un ~. 

Un changement de direction decide par le gouvernement pendant la phase de 

production pourrait a.voir des consequence~ desastreuses. En pareil cas, en effet, 

l'~xperience 1c~uise par la direction depuis le debut du projet et pendant la 

periode de for.nation serait totalement perdue. 

--1 
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13 • Resume 

Si l'on en Juge par l'experience de l'OmJDI dans les pays en developpement, 

il semble que l~ condition prea.lable de la cr~ation d'une industrie pharmaceutique 

n' es~ ni l' importance du marche interieur, ni l' existence d ' 1.me main-d'oeuvre 

specialisee. Le factet.lr determinant est la decision politique du gouvernement 

d'encourager la creation d'une industrie pharmaceutique naticnale. 

Si l'on fait la synthese de l'experience de l'ONUDI relatiYe a l'execution 

de projets d'equipement pharmaceutique dans les pays en developpement, il sem::Jle 

q_ue :es plus lo:igs retards interriennent pendant la phase de realisation technique. 

Ces retards, non seulement font perdre du temps, 11ais ils sent le plus souvent la 

cause direc~~ d'un gaspillage de ressources financieres, de main-d'oeuvr~ et de 

materiel. Parmi les pertes indirectes on peut compter le~ fonds qui seraient 

economises si l'usine etait deja en exploitation. ~fin, i~ est difficile de 

chiffrer les pertes de valeurs telles que l'interet et la motivation du personnel 

qui resultent des longs retards dont souffre la realisation du projet. 

Aussi l'ONUDI est-elle parvenue a la conclusion qu'il faut recoI:!IllaD.der 

d'utiliser des elements prefabriques (ou modules) pour la construction, au lieu 

de recourir aux techniq_ues classiq:u.es. D' apres une estimation relevee dans 

l'etude de faisabilite d!un projet, l'emploi d'elements prefabriques peut reduire 

l'investissement total de 40 % et ramener a six mois la periode d'execution d'un 

pro.jet qui, a.utrement, serai t de trois ans. A supposer que ces chiffres soier,+, 

trop opti~~stes, ils n'en montrent pas mains les grands a.vantages de cette 

nouvell~ approche. 

Au cas ou le gouvernement n'accepterait pas cette proposition et s'en 

tiendrait aux techniq~es classiques de construction, l'ONUDI n'apporterait sa 

COntributiOil QUI apreS SI et re aSSuree de 1 I acheVement deS traV8.UX et des amena

gementS techniques. De cette fa~on, l'aide de l'ONUDI pourrait etre utilisee 

de fa~on plus economique, en ce ~ui concerne tant la formation du personnel que 

la :nise e~ place du materiel necessaire. 
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